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Ruines,à la Visitation.
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Les Ruines reproduites dans notre 0ravure, 
ont subsisté jusqu’à ces derniers temps. Ce 
sont des ruines d’un ancien couvent, dont les 
constructeurs et les premiers habitants noui 
sont restés inconnus. Ces ruines se voyaient à 
cité du Sanctuaire de la Visitation, à Saint- 
Jean-dans-les-Montagnes. Aujourd’hui, les Pè
res de Terre-Sainte ont bâti là une petite Rési
dence pour les Religieux qui sont chargés de 
desservir le Sanctuaire.

Nos anciens Pèlerins de Terre-Sainte recon
naîtront facilement ces ruines qu’ils se rappel
leront avoir vues, là près du Sanctuaire, où la 
Reine du Ciel a chanté le plus sublime de tous 
les Cantiques, et dont le simple souvenir émo
tionne encore profondément, à dix-neuf siècles 
de distance.

ORAISON.

O Dieu tout-puissant et éternel qui, par un 
effet de votre immense charité, avez inspiré en 
ce lieu à la Bienheureuse Marie, qui devait 
être Mère de votre Fils, la salutation qu’elle I 
adressa à Elisabeth, faites, nous vous en sup
plions, que par sa Visitation nous soyons rem
plie des dons célestes et délivrés de toutes les 
adversités.
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Vie de la Sainte Vierge.'

I Prélude ; Notre-Dame de Boulogne sur mer 

(Suite)

Et ce n’étaient pas seulement les riches et 
» grands seigneurs qui faisaient ce pieux Dé

lier i nage ; les petits et les pauvres n’y étaient 
pas moins empressés. Aucune difficulté de la 

I route ne les arrêtait ; et cependant ces voyages 
Iétaient loin do se faire avec la rapidité et la sé* 
Icurité des communications modernes. C’était 
lune expédition hardie et périlleuse, d’accom- 
Iplir un vœu dans un sanctuaire aussi éloigné, 
Ids traverser des provinces souvent ennemies, 
lians autre abri le soir que la voûte du ciel ou 
ll'hospitalité douteuse d’une famille étrangère ; 
lie cheminer le bourdon à la main, la panetière 
lila ceinture, vivant d’aumônes et buvant l’eau 
Mu torrent ou de la fontaine solitaire. Tels
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étaient les dangers de ces voyages lointains, 
que la charité chrétienne se fit nn devoir d’y 
appo:ter quelques remèdes. Elle établit des 
chevaliers pour escorter les pèlerins, des reli
gieux pour leur donner l'hospitalité, et même 
des dames de haut parage les accueillaient dans 
leurs châteaux. Abbeville éleva un hôpital 
pour les loger, et y ajouta des frères hospitaliers 
pour pourv< ir à tous leurs besoins. A Saint- 
Nicolas d’Audisque, près de Boulogne, on créa, 
à leur usage, un autre hôpital, et Boulogne 
même leur ouvrit l’hôpital Sainte-Catherine.

Les pèlerins, au retour de leur pèlerinage, 
tenaient à eu conserver le souvenir comme une 
douce et salutaire pensée. De là, l’érection de 
diverses chapelles de Notre-Dame de Boulogne; 
les marins en avaient une à Cremarest, dans 
l'arrondissement de Boulogne; les habitante 
d'Arras, à Notre Dame en Chastel ; les, habi
tants de Montdidicr, à la porte de leur ville, 
dans un lieu qu’oL appelle encore aujourd’hui 
le clos de Boulogne. Enfin, jusqu’aux environs 
de Toulouse, de Blois et de Compiègne se trou
vaient des églises de Notre-Dame de Boulogne.

Ce n’était pas encore assez pour les pieui 
pèlerins ; ils conservaient comme un trésor, les 
médailles représentant leur divine protectrice; 1 
et il s'en débitait à Boulogne une telle quan
tité, que la plupart des orfèvres et ouvriers n é I 
t aient guère occupés à autre chose. On a re-1 
trouvé, de nos jours, plusieurs de ces mé-|
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dailies, dans les ruines de Térouan<\ et à Paris, 
lors des travaux de draguage exécutés dans la 
Seine. Les types eu sont variés, avec ou sans 

| légende. Les numismates les désignent sous le 
nom d'enseignes de pèlerinages ; et un d’eux, M 
Julis Kouyer, en décrit une en tes termes : 
“ Cette enseigne, dit il, est faite en forme de 
sachet ; elle est creuse, et les bords, bien que 
rapprochés, n’en sont pas soudés ; ce qui ne 
laisse guère douter de l’intention que l’on a 
eue en les confectionnant, de ménager ainsi au 
futur acquéreur les moyens d’insérer dans le 
corps de l’enseigne, soit un souvenir de pèleri
nage, comme quelques gouttes de la cire d’un 
cierge conservé devant la sainte image, soit 
tout autre objet pieux. Ou vo:t d’un côté la 
Sainte Vierge dans un vaisseau flottant, avec 
cette légende en caractères gothiques : STE 
marie de bovloingne. De l’autre côté, est 
l’effigie de la Vierge, portant l’Enfant Jésus 
sur le bras gauche, et recevant les vœux d’un 
personnage qui prie à ses pieds ; et autour est 
inscrite la même légende 

Telles furent les g’oires de Notre-Dame de 
Boulogne pendant le quatorzième siècle : eTes 
se soutinrent pendant le quinzième. Alors 
Charles VII, qui n’était encore que Dauphin, 
donna an célèbre Sanctuaire une grande sta
tue de vermeil doré, qui avait sur li tête une 
couronne enrichie de perles et de pierreries, et 
qui tenait une relique en sa main ; elle était
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posée sur un piédestal d’argeut à six pans, sur 
l’un desquels ôtaient gravées les armes du 
Dauphin. Le duc de Berry, son grand oncle, 
avait fait mieux encore. Non content d’enrichir 
le trésor de Notre Dame d’un magnifique reli
quaire étincelant d’or et de pierreries, il avait 
élevé, à ses frais un grand portail, qui fut dé 
truit pour bâtir le petit séminaire et où il avait 
fait placer une grande Statue de la Vierge 
dans un bateau, accompagnée de sa répréseu • 
tation et de celle de sa femme.

Excitée par ces exemples, toute la noblesse 
de France, de bourgogne et du Boulonnais 
s’empresse d’orner les autels de Notre-Dame. 
Le due de Bourbon lui offre une grande éme
raude dans un anneau d’or ; Charles do Sa- 
voisy, un tableau d’or de l’Annonciation émail
lé de saphirs, de rubis et de perles ; Witart de 
Bours, un fermail d’or enrichi de trois saphirs 
et de douze grosses perles ; d’autres seigneurs, 
de magnifiques reliquaires, des cœurs, des an
neaux et des croix de grand prix. 
u^Les seigneurs étrangers ne montrèrent pas 
moins de zèle que les Français ; le comte de 
Talbot donne une robe de toile d’of parsemée 
de tètes de lion d or en relief ; le comte de 
Warvick, une statue de la Vierge de vermeil 
doré, tenant le démon sous ses pieds ; un mar
chand anglais, une turquoise de grandeur ex
traordinaire, qui formait le principal ornement 
de la croix qu’on nommait la belle croix, à rai-
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son des grandes richesses 'qu’elle contenait. 
Philippe, duc de Bourgogne, une lampe d’or 
arec les revenus nécessaires pour la faire brû
ler, jour et nuit, devant la sainte image, une 
statue de vermeil doré dn poids de trente six 
marcs, appelée la grande Notre-Dame de Bou
logne, avec une couronne d’or parsemée de 
pierreries, et un grand vase d*or bordé de cinq 
rubis, de six saphirs, de deux améthystes et de 
cinquante grosses perles, renfermant des che
veux de la sainte Vierge, le tout posé sous un 
arbre de vermeil, et soutenu par deux anges 
de môme matière ; et quand ce même prince 
eut soumis les habitants de Grand révolté?, il fit 
déposer à Notre-Dame de Boulogne la moitié 
des bannières des corps de métiers de la ville 
Sou fils, Charles le Téméraire, imite sa piété 
envers Notre-Dame de Boulogne ; il s’y fait re
présenter à cheval, en or massif, lui et son père ; 
illy offre son anneau ducal à quatre tables de 
diamant qu’on pose dans le pied de la croix 
d'or appelée la belle croix ; il fait don à l’égli
se de quantité d’ornements précieux ; et quand 
il eut mis à la raison les habitants de Grand ré
voltés comme sous son père et les habitants de 
Saint-Omer et du Haut Pont en guerre les uns 
contre les autres, il les oblige tous à aller à 
Notre-Dame de Boulogne, les uns pour déposer 
à ses pieds toutes les bannières des corps de 
métiers ; les autres pour lui offrir un cierge de
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trois livres chacun, au moins les principaux 
habitants.

II

Le cinquième ÎTïljstère du Y. S. îtosaire

Le recouvrement de Jésus au Temple.

Cependant jusqu’à l’heure marquée pour la 
joie, il fallait semer dans les larmes. Le mar
tyre intérieur continua donc, et d’autant plus 
cruel, qu’on n’en découvrait point le terme. 
Marie put bien se dire, au cours de ces horriblei 
journées de recherches infructueuses et d’es
pérances déçues, qu’elle porterait toute sa vie le 
fardeau de cette absence, et quitterait la terre 
sans avoir revu son enfant. Aussi donna t elle 
alors plus de gloire à Dieu qu’elle ne l’avait 
fait dans toutes les années écoulées de sa vie si 
innocente et si sainte.

Enfin dès l’aube du troisième jour elle se le
va pour retourner au Temple avec Joseph qui 
ne la quittait point. Rien ne donne aux saiuts 
faim de Dieu comme les grandes douleurs. Ma
rie était le temple vivant du Très-Haut ; elle 
portait Dieu partout avec elle ; partout elle 
l’honorait et le priait, mais elle savait la vertu 
des lieux consacrés, et comment Dieu y établit i 
son trône y ayant ses autels, et les devoirs qu’il 
attend qu’on lui vienne rendre là, et les grâces
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qu'il a promis d’y accorder. Elle revint donc 
prier au mont Sion. Eut-elle le pressentiment 
que sa douleur allait y finir ? Peut-être. Quoi
qu’il en puisse sembler parfois, Dieu est tou
jours pressé de soulager ses créatures souffran
tes, dans la mesure que lui permet l’amour 
sanctifiant qu’il leur porte. Il a pour coutume 
aussi de mettre dé la suavité dans ses voies ; 
et jusque dans ces coups de force on ne sent 
jamais ni brusquerie, ni violence. Comme le 
crépuscule précède le jour et le prépare, de 
même je ne sais quelle dilatation du cœur et 
et quelle indéfinissable onction sont souvent 
le prélude de la consolation divine qui revient 
et de la joie qui va renaître.

Au reste, Jésus n’avait pas cessé de contem
pler sa mère et de l’assister puissamment. Si 
avec de vraies délices il admirait son héroïque 
vertu, il ressentait aussi pour son chagrin une 
c«mpassion immense. Il souffrait d’elle et pour 
elle autant et plus qu’elle-même ; et dans ses 
entretiens intimes et ininterrompus avec son 
Père céleste, no demandant pas, il est vrai, 
pour Marie l’exemption d'une épreuve décrétée 
sans retour et cachant de si grands desseins, il 
demanda du moins que l’épreuve fut abrégée : 
de là vint que cette mère ne le devant revoir 
que le troisième jour, le retrouva du moins 
dans la matinée. Cette influence de l’homme 
sur les libres conseils de Dieu est loin d’être 
un fait inouï dans l’histoire de la Providence.
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L’Eglise ne fait elle pas mieux que permettre 
l’opinion selon laquelle Marie, par ses prières 
hâta l’avènement du Messie et l’heure de son 
incarnation ?

III. Dès l’aurore donc Marie était au Temple 
avec Joseph. Ils prièrent là longtemps, répan
dant devant Dieu et leur âme et leurs pleurs. 
Probablement, ils assistèrent à ce premier sacri
fice que le prêtre d’office ne manquait pas d’of
frir chaque jour Ils se levèrent ensuite pour 
s’en retourner, et mus peut être par un instinct 
secret, ils passèrent près d’une des salles voi
sines du sanctuaire et dans lesquelles les doc
teurs tenaient régulièrement leur classe, expli
quant aux jeunes.gens la loi et l’Ecriture. Qui 
sait si, au moment où la Vierge fut proche de 
la porte fermée de cette salle, Jésus ne parlait 
pas ; si dès lors et tout de suite elle ne recon
nut pas cette voix qu’elle n’entendait jamais 
sans être émue, mais qui, cette fois, la pénétra 
jusqu’au fond des entrailles ?—Lui ! c’est lui! 
Il vit et il est là ! -En effet, Jésus était dans 
cette salle, assis, dit l’Evangile, au milieu des 
docteurs, les écoutant et les interrogeant. Ma
rie et Joseph y entrèrent.

Assez forte pour porter sa douleur, la Vierge 
reçut alors d’en haut la -force ue porter sa joie. 
L’une comme l’autre défient la parole, et le 
poids de la joie dépassa certainement celui de 
la douleur.
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III

•RELIQUES mSIGRES.

•Reliques de la Saiqte Vierge.

Les Cheveux de la Sainte Vierse.

Eglise de Mende —Les annales de VE- * 
glise de Mende nous ont conservé le récit 
d’une préservation non moins miraculeuse.

Saint Martial, on le sait, fut un des Apôtres 
do la Gaule. Le Gévaudan reçut de ses mains 
la semence évangélique. A Mende, il consacra 
une église en l’honneur de la Sainte Vierge. 
Ces divers titres se trouvent confirmés par 
deux Brefs d’Urbain V, originaire de ees con
trées, par conséquent bien au courant de l’his
toire et des traditions locales. Le premier de 
res Brefs, en dsrte du Ve jour des calendes de 
novembre 1369, attache un an et quarante 
jours d’indulgence à l’église de Mende, “ dési- 
sant, ajoute le Pontife, qu’on fréquente cette 
église fondée en l’honneur et sous le vocable 
de la Bienheureuse Vierge Marie, et consacré 
par le bienheureux Martial, comme la tradi
tion nous l’apprend.” Le second Bref, accom
pagnant un don fait à cette église, était conçu 
en mêmes termes. Urbain V voulut faire da
vantage pour sa chère église. Sur le modeste 
oratoire élevé par saint Martial, il fit construire 
une magnifique cathédrale, achevée eu 1500,
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avec le concours du cardinal Clément delil 
Rovère et de son frère, François de la Rovère, 
tous deux évêques de Mende et neveux du 
Pape Jules II, qui lui même avait occupé ce | 
siège avant eux.

Ce beau monument, dans la pensée des gé-l 
néreux fondateurs, était destiné à devenir 
crin d’un joyau bien cher aux populations du| 
Qévaudan. C'était une statue de Marie, ren
fermant quelques parcelles de ses cheveux. Lai 
statue avait été apportée de Terre-Sainte, par] 
deux croisés, en 1263. D’après les documenta 
qui nous restent, on présume que c’était uni 
don des Religieux du Mont Carmel, auxquels 
le Couvent des Carmes de Mende en aurait! 
fait la demande.

En 1579, les Calvinistes portèrent la dévas-| 
tation dans la ville de Mende. Une église con
sacrée à Marie devait recevoir les premiers! 
coups de ces bandes de forcenés sacrilègeaf 
Elle fut pillée et dévastée. La vénérée statue! 
ne put être soustraite à temps ; les Calvinistes! 
la jetèrent dans les flammes L’ardent foyer! 
devait la réduire en cendres. Ces fanatiques! 
en étaient si convaincus que cet exploit dsl 
sauvagerie achevé, ils laissèrent au feu le soin ] 
de consommer l’œuvre sacrilège. Tous sot 
tirent.

Une pieuse femme, témoin de cette scène sa 
tanique, le feu une fois éteint, s’approcha avec] 
respect du foyer, comme Moïce du buisson ar-

(i
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I dent. Le miracle du désert de Madian venait 
de se renouveler ici. La statue n’avait pas re
çu la plus légère atteinte du feu. Comme pour 
le pèlerin, dont nous avons précédemment ra- 

(conté l’histoire, avec saint Grégoire de Tours, 
i Cheveux de la Sainte Vierge s’étaient vus 

(ici miraculeusement préservés.
La statue de la Vierge de Mende, avons-nous 

(dit, en renfermait quelques parcelles. L’igno- 
1 rait on à cette époque Y Nous ne pouvons le 

croire. Mai-, depuis, l’oubli s'était fait, au com
mencement de notre siècle surtout, sur la vé
nérée Relique Dieu, toutefois, voulut la rendre 
à la piété de ces chrétiennes populations. Le 6 
avril 1859, on découvrit, entre les épaules, un 
rouleau de parchemin, portant cette inscrip
tion. C&pilli B. M. V., sur l’origine des saints 
cheveux de Mende, l’opinion la plus commune 

| la fait remonter à saint Martial, apôtre et fon
dateur de cette Eglise.

Eglise du Puy.—L’Eglise du Puy, fondée,
I elle aussi, par Saint Mar'ial, nous offre, au ber
ceau de son histoire, une page toute parfumée 

| de la plus suave poésie (1).
L’évêque Evodius, accompagné du prêtre 

I Scrutarius, se rendait à Borne, pour obtenir du 
Saint-Siège l’autorisation de faire la dédicace 
solennelle de l’église bâtie sur le mont Anie. 

U peine nos voyageurs étaient-ils à un quart

(1) Voir lee Nos. de noe Annales : Notre-Dame du Pay.
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de lieue de la ville, qu’ils rencontrèrent dent 
vénérables vieillards. Ces deux mystérieux él 
trangers se dirent les envoyés du pape CalixteJ 
avec la mission de leur annoncer que le sancl 
tuaire du mont Anis avait déjà reçu sa congé ] 
cration, de la main des anges. Us remettent] 
ensuite à l’évêque et à son compagnon deuij 
cassettes, remplies de saintes Reliques. Dan 
ce trésor se trouvaient des cheveux de Marie, 
“ Poitez-les, pieds nus, recommande alors m 
des vieillards, jusqu’à la nouvelle église ; von 
en trouverez les portes fermées, comme elle 
l’étaient à votre départ. Mais elles s’ouvrironi 
spontanément devant vous ; les cloches, son | 
nant d’elles-mêmes, salueront par de joyeuse 
volées l’arrivée des saintes Reliques. En outre,! 
vous trouverez l’église remplie de torches alla | 
mées et l’autel tout ruisselant encore de l'onc
tion du saint Chrême. ” Les deux vieillards, il 
ces paroles disparurent. Evodius et Scrutariiv] 
rentrés dans la ville, trouvèrent sur le montj 
Anis tout ce qu’on leur avait annoncé.

Aujourd’hui ce vénéré Sanctuaire ne possè-j 
do plus l’insigne relique des cheveux de la 
Sainte Vierge. La tempête révolutionnaire, 
souvent déchaînée sur notre pauvre terre del 
France, les a dispersés. L’histoire, privée de] 
documents, n’en put suivre la trace.

C’est maintenant au tour de l’Eglise de Laon 
à nous raconter les prodiges opérés parles
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ints Cheveux sur les infirmes et sur les ma
ies
Cette antique Eglise possédait dos Cheveux 

e la Sainte Vierge. Nous serons muets, com- 
ie l’histoire, pour raconter par quelle main ce 
récieux trésor lui fut donné. En 1112, de vils 
élérats, afin de mieux assurer la réussite de 
ur vol, incendièrent la cathédrale. Imrncn- 
6 étaient les ruines, inexprimable aussi le 

leuil général. Les ressources de la cité ne 
xmrraient jamais suffire à la reconstruction de 
église ; mais la piété toujours ingénieuse et 
)leine d’espérance, sut chercher les moyens do 
éparer un malheur aussi grand. Du cœur de 
ario descendit la conception d’un pieux pro-

et.
Sept chanoines de Laon, auxquels voulurent 

>ion s’adjoindre six bourgeois des plus nota- 
îles de la cité, se mirent à parcourir la Fran- 
:e, puis l’Angleterre, portant, dans leur riche 
châsse, les saints Cheveux, et sollicitant, au 
loin de la Vierge-Mère, les aumônes de la vil- 
e et de la bourgade. Ce fut pour Marie un 
perpétuel triomphe. La piété s’émut et versa 
es p us généreuses offrandes.
Les quêteurs vinrent à Taure. L’évêque Ro- 

lulfe les accueillit avec un religieux respect. 
<a métropole resta ouverte toute la nuit, pour 
permettre à la fqple, saintement empressée, de 

■îénérer l’auguste relique. Sur le matin, une 
■femme, malade depuis huit ans, sollicita la
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faveur d’être portée auprès de la châsse, dont| 
on lui avait raconté tant de merveilles. 0| 
l’apporte, on 1 approche ; sur l’heure, elle est 
guérie. Elle voulut, en reconnaissance, suivn 
à pied la sainte relique, depuis la métrupok 
jusqu’à Saint-Martin, (toute la ville de Tours fà 
témoin de ce prodige) A Saint-Martin, nouveatj 
miracle. Un jeune homme, muet et sourd» 
naissance, est instantanément guéri.

I -v

Série de îRerveilles.

Il faut frapper à la porte de l’hôpital, 
est soignée deux ans à l’hôpital Necker. dan 
le service du Dr Rigal. Tous les remèdes rei 
tent sans résultat ; elle est placée comme incu] 
râble à la Salpétrière, dans le service du 
Charcot, au.mois d’octobre 1882 Une nouvelli 
attaque, survenue deux ans plus fard, lui fai 
perdre la parole. Son économie, ébranlée pi 
ces secousses successives, se détériore chaqn 
jour. Une double otite, accompagnée d’un écoe 
lement abondant, indique l’usure organiqn 
qui va en s’accentuant. Cette otite amène un 
double perforatiçn du tympan et une surdill 
très prononcée. C'est dans ces conditions qni 
la malade arrive à Lourdes, ^paralyséedu côt^ 
gauche, n’entendant pas et ne parlant pas 
l’hôpital où on la recueille, on la prend pool
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me idiote. De fait elle est étrangère à tout ce 
qui se passe autour d’elle, vile ne peut se mou
voir ; son œil vague et sans intelligence ne 
Itrahit aucune impression. On la porte à la 
frotte et à la piscine.
Après un premier bain, elle se redresse sur 

es jambes, pose ses béquilles et marche sans 
tppui ; elle rentre dans la salle des malades et 
ne peut manifester que par signes la joie que 
lui cause cette première guérison Cette guéri- 
lon pourtant ne soulève autour d'elle aucun 
enthousiasme, tant elle est restée jusque-là 
étrangère à la vie, au mouvement général de 
|a salle.

On la reconduit à la piscine une seconde fois, 
Lt la parole lui est rendue. Elle rient nous 
tendre compte dans le Bureau des constatations 
Ile l’heurenx changement observé sur elle.

Elle commence, dans un monologue ininter- 
ompu, le récit de scs souffrances. Il nous est 

jbsolument impossible de l'interroger, sa sur- 
lité est absolue. Nous ne pouvons commun!- 
tuer avec elle que par écrit, en lui faisant lire 
|uelques mots. Dans ces conditions, il est im 
ossible de reconstituer son observation, sur 
Dut avec le certificat en deux ligues qni lui a 
lté délivré. Nous renonçons donc à poursuivre 
|ne enquête impossible et lui donnons rendçz- 
|ous au lendemain, sans espoir pourtant de 
ouvoir arriver à asseoir un jugement sur ces 

lounées. Le lendemain, elle revient, marchant
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librement, s'exprimant parfaitement bien et 
enteudant d’une façon normale Du mardi an 
jeudi, une vraie résurrection s’est opérée en 
elle ; et la dernière infirmité guérie a laissé une 
preuve irrécusable, une me/ que ineffaçable de 
sa nature et de sa cause.

Un peut aisément dire d’une paralysie,qu’elle I 
est fonctionnelle et sans lésion matérielle, d’un 
mutisme, qu’il est hystérique. Mais lorsque 
pendant des années une suppuration profonde! 
et répétée a profondément désorganisé les #r. 
ganes si délicats de 1 ouïe, détruit de plus lei| 
deux tympans et supprimé l’audition, on ne 
peut parler de troubles nerveux ; la maladie I 
porte sa signature et la lésion se touche du j 
doigt —(A suivre )

■v*
Faveurs obtenues.

Ste Clothilde : Mon petit garçon âgé 
deux ans, souffrait d’un mal d’yeux. Noui| 
avons promis une neuvaine en 1 honneur di 
N.-D. du T. S Rosaire et aussitôt qu’elle fa 
commencée, il prit du mieux, et maintenant ill 
est complètement guéri: Dame Mathaï Ancoibi 

St Narcisse : G-eorges Pronovost, mon psj 
roissieu me demande de faire inscrire dans le 
Annales du Rosaire sa guérison qu’il attribael 
en grande partie à N.-D. du T.-S. Rosaire.| 
P. G. ptre.

St Médabd de Warwick : Ma fille a éti 
guérie d’un mal dans la tête et qui lui donnaitl
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1

Ide sérieuses inquiétudes pour l'avenir. Un Ab. 
I—Nancy : Une personne a été guérie par l’u- 
|eage des Roses Bénites et après deux neuvaines, 

Rosaires.—St Léon : Une fille remercie N.* 
Il) du Rosaire pour la guérison d’une entorse 
lau pied : A. F —St Gilbert : Je viens remer- 
Icier N.-D. du T.-S, Rosaire de m’avoir obtenu 
Idem guérisons : Un Ab.—St Thomas de Pier- 
Iville : Action de grâces pour une guérison 
[obtenue par l’intercession de N.-D. du T.-S. 
Eosaire : Un Ab.—Trois-Rivières : Merci à 
IN.- D. du T.-S. Rosaire : après la promesse que 
l'avais faite de faire brûler les quinze lampes 

Bndant un jour, si j’avais la faveur sollicitée, 
l’ai été exaucée pleinement : Un Ab. —Forces 

îadnor : Mon mari a été guéri, après la pro
uesse de la récitation de Neuf Rosaires. Je re- 
aercie aussi la Sainte Vierge pour un- autre fa

veur, obtenue par l’usage des Roses Bénites : Un 
1b —Mme V. Edouard a été guérie d’un mal d’o 
filles qui la faisait beaucoup souffrir :Dmb P.L, 
- St-Léon : J’ai obtenu ma parfaite guérison, 
i la suite d’un pèlerinage au Gap : Maria.— 
l’ai obtenu la guérison d’une personne très- 
père, en faisant, l’an dernier, le mois de Ma
rie à genoux et les bras en croix : Une Ab — 
lieux autres malades (à St-Léon) guéri par l’in 

lereession de N. D. du T S. Rosaire deman- 
lent instamment de publier la faveur quelles 
Int obtenue ainsi que l’expression de leur plus 
lincère reconnaissance.—Ste Angèle de La- 
[al : Une Abonnée a obtenu sa guérison par 
[usage des Roses Bénites.—Pointe-du Lac : 
j’ai été guéri par l’usage des Roses Bénites, d’un 

)s mal de tête qui m’avait presque fait pér
ira l’usage de l’œil droit : D. P. Pothier.— 

Québec ; Madame F. B a été guérie d’nn mal
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de gorge par l’intercession de N. D. du T. I 
Rosaire.—St Barnabé : Une faveur : Une 
East Douglass, Mass : plusieurs faveurs ob
tenues par l’usage des Roses Bénites : Dame 1 
R.—Batiscan : Une jeune fille a obtenu uni 
faveur de N D. du Saint Rosaire, après avoir 
récité trois fois, le Rosaire entier, en son hon
neur—Pointe du lac : Deux faveurs: Uni 
Ab.-—St Léon : plusieurs faveurs : Une Ab 
—Beaucoup d’autres faveurs encore obtenue 
par la douce et miséricordieuse intercession de 
la Reine du Très Saint Rosaire

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES
32 malades ; 10 guérisons ; 30 familles ; 25 pères de familial 

46 mères de familles ; 15 jeunes filles ; 28 jeunes gens ; 15 « 
fants ; 30 voyageurs ; 23 ivrognes ; 21 conversions ; 26 vocation 
18 affaires temporelles ; 14 grâces spirituelles ; 12 affaires imp 
tantes ; 35 faveurs particulières ; 25 bonnes morts; 2 prêtresi 
lades ; 6 premières Communions ; 22 Etudiants ; 10 bons jubül 
8 Défunts.

DONS AU SANCTUAIRE
Dr B. R. East Douglass............................     $1.1
M. H Leduc, Lowell ;j|
Dame H. Courteau, C-r............................................................. 1|
Dme I., Trois-Rivières................................................................ si
Une abonnée, St-Léon,................................................................. l.lj
Dme R. A. Vigeent, Montréal................................................... a.|
M. V. Lamontagne, Montréal.......................... ..........................

SOUSCRIPTIONS AU TOMBEAU
M. et Mde Dr. J. 8. N. Drainville, 8t Barthélémy;............... $:ij
Une abonnée, 8te Jeanne de Neuville.................................... 01
Dme Jos. Doucet, Fall-Rivers..................................................... Il
Dme TreflJ Baril, bt Narcisse...................................................  lif

DÉCÈS
Cyrille Boy, Montmagny ; Joseph Cartier ffls de J. B. St 1 

çois du Lai ; Bva Guibesult, Virginie Gobell, Cap.

lmprimalw
t F. X. Ev. DR» Troib-Rivièris. I

^



CANTIQUES

In.-d. du t. s. rosaire
A L I SAGE DES PELERINS

AD

Sanctuaire du Cap
H-En vente, au Cap, chez M. le Q-érant des 

hnales, à 5 cents, l’unité, le port en sus.

ES
'amillei! 
; 15. 

►cation 
g imp 
tret i 
■ jubûl

TARIF
—DES—

.AMPES QUI BRULENT AU TOM
BEAU DE N.-S.

lo. Une lampe pour un jour........... $ 010
2o. Une lampe pour une neuvaine . 0.80
3o. Une lampe pour un mois............ 2.20
4o. Une lampe pour un an.............. 24.00

sti

iis.

RELIURE DES ANMLES.
Nota—None engageons fortement nos Abonnés à 

kirs relier, comme les années précédentes, les deux 
lernières années des Annales, 1898-1899, en un seul 
Nume.

M. AYOXTE, Libraire à Trois-Rivières, s'offre à 
« relier, demi reliure, bien soignée, pour le modique 
rix de 20 cet)tins. Nous fournirons gratis les Numéros 
p manqueront pour la collection complète des deu* 

aières années 1898-1899.



Aftrxs

Tarif des honoraires de messes.—Le Taii 
des Honoraires de Messes au Cap, pour les den 
églises (l’église de Sainte-Marie-Magdeleine i 
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est :

lo De 50 cents pour les Messes Basses ;

2o De $3.00 pour les Grand’Messes.

TARIF DBS LAMPES QUI BRÛLENT

DANS LE

. . de N.-D, da Ci
1° Une lampe pour un jour : 5 cents.
2° Une lampe pour une Neuvaine : 40 cent^ 
3° Pour les 15 lampes, représentant les 15 

tères : 60 cents par jour.
4® Une lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pour un an : $12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois-Riviê

980594


